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Les pièces Meccanodont un certain nom-

,...bre est représenté sur cette page, constituent ,f
r un système complet de construction en minia— 5 / - 77 22Ature, avec lequel il est possible de reproduix’e

l2 tous les mouvements connus de la mécanique.
Cette annte, Meccano a acquis un nouvel

attrait les plaques, les cornières, etc. • sont
i richement maillées en couleurs éclatantes. C

90 Ceci, non seulement rend possible l’exacte
reproduction des grandes constructions du
G7nie civil, mais vous permet ‘ncore de Ire
satisfaire volte goùt artistique en pr0tant à
vos modèles un aspect brillant et di7coratif. I
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Prix des Pi’eces détachées représentées sur celle page
F rancs

0.60
1.35
1.70
3.00
3.25
3.25 N
3.00 125 12 mm.
1.35 126
0.55 126a

.25 127
0.55 128
0.55 23
3,00 132 7 cm.
3,00 133
2.10 36
8.00 137
3.25 139
1.10 140
2.10 143
1.70 144
1.10 I4 diam.
3.25 147
7.00 43

109

N Francs
3 9cm. I 2d. 1.90
96 9cm. I 2d. 3.70

Il , pice- 0.65
12 12 <12 mm. dz. 2.30
I2 25,25 , pic 0 40

7 5 ca,. • 0.40
19 .35
19c 15 cm. 13.25
20a 5cm. a.visdarr[ 3.00
21 38 mm. 3.00
22 25 mm. 2.30
22a 25 mm. scns , 1.10
23 12 mm. • 0.80
24 pièce 2.30
26 12 mm. , 2.20
27 50 dnts , 4.00
27a 57 d0t, • 4.00
28 38 mm. 4.00
30 • 4.65
43 • 0.80
44 • 0.55
45 0.55

63 25cm.1 2d. 2.65

N
50 pic
59
62
63
63
636
63c
64
77 25 mm.
80 9cm.
90 6 cm.gr.ray,
OOa 6 cm. p. ry.
94
95b 75 mm.
96 25mm.
99 32 cm. I 2dz.
103d 9 cm.
08 pce

109 6 cm.
116
120
l20a paire
123 pè

Fra ne,
2dz. 2.70
p,ce 1.50

1.10
- 1.70

2.10
2.70

11.60
• 1.70

1.70
2.10
1.10

• 4.00
• 5.25
• 2.70

15 cm. 6.00
• 1.35

4.03
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Notes Éditoriales
Q

LIP,1.E lìeure est—il it votre montre?
Avez—vuus déjà regardé attentivement
l’enchevitrement des rouages qui font

mouvoir les aiguilles
sur le cadran? Si vous
ne vous ites jamais

posé ces qucstions VOUS serez extrimenient
illtéresSé par l’article que nous faisons pa—
raitre dans nutre numéro du rnois. Les heu—
res donnent la niesure dii ternps, mais le
ternps est précieux. Le poète l’a bien dit:
S’ed fztgit i,iterea, fugit irreparabile tenlpns.
Il faut donc économiser ce
bien, dont nous possédons
une si petite quantité. Le
cavalier a remplacé le pie
ton, le train a rempiacé le

cavalier, et maintenant
l’avion est en train de sup

planter le train. Peut-on

ntiliser l’avion autrenient

que sur terre? Voici une
cluestion à laquelle nutre
article sur lei navires por
ie—avions donne une r&pon—
se à nos lecteurs.

C’est un nouveau pas

veri la conquete définitive
du globe par le génie de
son ohscur et faible petit
hahitant. S’élever dans lei
airs Quel beau réve réa
lisé, dont nous ne saurions
trop parler dans le MM.
tolnme nous le faisons aus—
si ce tnois dans notre ru
brique sur lei nouveauts
dans l’aviation.

Et n’est-ce pas véritable
ment admirabie d’assister à
l’éclosion de toutes ces merveilles: la con
quete de la terre, des mers et des airs par
le génie de l’bomme? Pouvait-on prévoir lei
iniraclcs de la science moderne il y a seu
lement un demi-siècle?

Pourtant, un écrivain à l’esprit pénétrant,
a une prescience remarquable de ce que
nous voyons actuellement. Jules Verne, dont
un célèbre le centenaire, a bercé l’imagina
tion de plusieurs générations par d’ récits
qui semblaient merveilleux et qui ne sont
que véridiques... avec une avance de cm-

(Itiante ans sur la réaliti’. Les jeunes admira—
teurs de Jules Verne trouveront ici tine étude
sur la vie et l’uvre de cet écrivain de talent.

Tant de choses intéressantes se passent
(lans le monde, tant de découvertes se font
)ournellenient, la science fait de teli pa de
géant que nous nous voyuns obligés de pro—
céder, pour notre rubrique de la Chronique
scientifique, fi un choix des nouvelles lei
iltis remarquables pour que nos lecteurs
soient constamment bien à la page.

Voulez-vous savoir ce que j’ai l’intention

lesqnelles vous mindiquez vos préféren—
ces. Ainsi, c’est dans l’ordre de ces préfé
rences que j’ai fait paraitre une série d’ar
ticles dans le courant (le l’année et que j’ai
l’i ntcilt ion (le Continuer.

Jc puis (léjii annoncei- i nos lecteurs la
description d’un nouveau mudèle Meccano,
(l’un intérit exclusif; cela sera un cxernpie
(IU avec Meccano tout jeune garon peut
construire un véritable chef-d’ceuvre de iné
canique.

Je parlerai ensuite de la vision i dis
tance, des nouvelies idées
sur la niatière, du inonde
merveilleux des atomes,
des nonvellcs locos et de
beaucoup d’autres choses
que je n’ai mème pas la
piace d’énumérer.

Qu’est-ce que c’est que
la Gilde ? Comment fait—on
pour v adhérer? Quels
sont ses avantages ? >)

Voici les queiParlons
tjons, panni beati—

Iiii fCii
coup dautres,dela que je recois tous

Gzide lcs jours de mes
Jeunes correspondants. Je
tache (le satis faire leur li—
gitime cuniosité en leur ré
pondaiit i chacun person
nellement, mpis je voti—
drais demander aux mcm
bres de la Gilde de m’aider
un peu en expliquant i
leuri caniarades ce que

500 mètres c’est que la Gilde et lei
son jeune Clubs Meccano, Ct combien

l’adhésion i ces associa-
le plaisir que procure vIec
ceux de mes lecteurs qui

pas encore i la Gilde, je
n’ai qu’un conseil i leur donner: Qu’ils
ni’écrivent sans retard pour me demander
une feuille d’adhésion

E Le Mois prochain
I Nouveau Modèle Meccano I

‘\‘otre Arn»zéro

du Mais.

Ce beau modèle de Loco est à ressort et peut utarcher pendant
sans s’arréter. Sjx mois de travail ont été nécessaires à

constriacteur pour l’achever.

de faire paraitre dans nos prochains nurné- tions augmente
ros? J’ai tant d’articles, de sujets, de photos, cano. Quant i

de nouvelles d’en- n’appartiennentVoulez-t’ous savoir.
vois de lecteurs —

et tout ceci si intéressant, que je dois me
tenir i un programme très exact si je ne
veux pas risquer d’hypertrophier le M.M. en
faisant paraitre, tous lei mois, un gros vo
lume de mille pages au lieu d’un numéro de
revue. Et c’est vous-mme, mes chers lec
teurs, qui dirigez moti choix, par vos
conseils, vos suggestions, vos lettres, dans
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P AR une belle nuit d’été nous levons les yeux et admirons la pàle

lueur d’une étoile; pendant ce temps, devant nous, brille la
lumière dune lampe dans la maison de notre voisin. Ces deux

lumières sont-elles simultanées? « Qui », nous répond notre vue
et notre entendement, « puisque nous les apercevons au mème mo
ment . Non, nous déclarent ies astronomes, la lurnière de cette
étoile a mis un siècle pour traverser l’espace qui nous sépare d’cile.
Si l’étoile s’était éteinte alors, cile brillerait encore du méme éclat
à vos yeux pendant cent ans. » L,e temps n’est-il donc qu’une illu
sion de nos sens, une condition imaginée par nous pour nous faci
liter Bobservation des phéuomènes? C’est une idée que ies philoso
phes ont soutenue. Mais, quoi qu’il en soit, nous sommes obligés de
compter avec cette illusion dans notre vie pratique. Les saisons
se suivent, les jours et les années s’accumulent, créant de nouvelles
existences, en emportant d’autres.

Sed fugit interea, fugit irreparabile tenzpus. Et c’est la fuite
de ce s temps irréparahie » que nous essayons de
mesurer, comme si nous pouvions l’économiser en le
divisant en parcelles.

De tout ternp, l’bomme s’est attaqué à
ce problème. Les plus anciens instru
ments de mesure qu’on con
naisse sont les cadraris so
laires et les sabliers.
Le cadran solaire

eprésente ordinai
rement Uil cercie,

disposé horizontalement
au sol et au milieu du
quel s’élève une flèche,

dont l’ombre, suivant la course du soleil, fait le tour du cadran,
traversant successivement les heures, gravées sur le pourtour du
cercie. Les cadrans ont inspiré les poètes. Des vers, inscrits sur le

sode ou sur le disque d’anciens cadrans, en font foi. < Chacune
nous biesse, la dernière nous tue y,, dit un vers latin, en parlant des
heures. fe ne inarque que les heures claires , lisons-nous sur un
autre cadran. Lamartine iui-mème a sacrifié à ce goùt en traiant
ce distique:

L’ombre seule ,narque en silence
Sii,’ le cadran rempli les pas innets du ternps.

Le défaut du cadran consiste justement en ce qu’il ne margue

que « les heures claires », qu’une brume voile le soleil, et l’heure

disparait. Cet inconvénient n’existe pas dans le sablier, qui consiste

en deux récipients coniques de verre, reliés par un étroit passage et

dont l’un est rempli de sable. Entra’iné par son poids, le sable

s’écoule lentement dans le còne du bas; dès que celui du haut est

vide, on renverse
le sablier et le

‘sabie s’écoule

de nouveau dans
le premier récipient.

Si l’on sait que le temps
nécessaire fi l’écoulement total

dii sable est égal à une heure, par
exemple, il est facile de préciser la quan- tité d’heures passées, par le nombre de fois

lon a retourné le sablier.
I,es premières horloges mécaniques ont été mùes par

leau. Ces clcpsydres étaient connues dans l’antiquité, et, dès le
vi s de notre ère on cii possède des descriptions très détaillées.

Ainsi, Choricius de Gaza décrit Ihorloge à eau qui existait dans
sa ville. On v voyait douze aigles d’airain, dont chacun tenait une
couronne. A chaque heure, une figure ailégorique du soleil donnait
le signal; Hercule apparaissait et allait se faire couronner par
l’aigle qui représentait l’un de sc-s clouze travaux.

Ces pièces compliquées d’horlogerie se fabriquaient principale
meist en Orieut, dont la civilisation était beaucoup plus avancée
au Moyen Age qu’en Europe. Ainsi, le kalif Haroun-Ai-Raschide,
envoa en présent à Charlemagne une horloge à eau monumentale
dont les heures étaient niarquées par des cavaliers d’airain et
sonnées par dos balles tombant sur un timbre d’or.

Pourtant, l’Europe avait également connu des horloges célèbres.
Du xiv° siècle datent les horloges de L,unden, de Strasbourg, celle

du Palais de Justice de Paris et les Jacquemarts de Dijon. La pre
mière de ces horloges représ::-it, toutes les heures, un combat de
chevaliers, après lequel on voyai,. les rois Mages apportant leurs
présents à l’Enfant-Jésus, pendant qu’une trompette sonnait. L’hor-.

1 Quelle Heure avez-vous?
Les Merveilles de 1’Horlogerie

Un Atelier d’ilorlogerie

Mise des Charnières
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loge du Palais avait été comniandée par Charles V à un horloger
allemand, Henri de Vie, qui y travailla pendant huit aus. Depuis,
cette horloge fut remaniée et restaurée de nombreuses fois et il
ne reste, actuellement, pour ainsi dire nell du travail primitif
dHenri de Vic. Enfin, l’histoire des Jacquemards est assez curleuse:
ces deux flgures humaines de bronze, qui frappaient à coups de
marteau les heures sur une cloche du méme métal, faisaient l’orne
ment de la ville de Conrtrai. Cette ville, ayant refusé de rendre les
quatre mille éperons dorés appartenant aux chevaliers franais tués
à la bataille dos Epcrons, en 1312, le due Philippe le Hardi, pour
punir Courtrai, lui enleva ses Jacquemards et en fit présent à la
ville de Dijon.

La célèbre horloge de Strasbourg a été déerite dans un article
spécial du MM., en 1924. Rappelons que la première horloge de
rette ville datait de ‘354; elle disparut eomplètement par la suite et
fut remplacée, en 5547, par un atitre mécanisme, établi par les frères
Habrecht, qui y travaillè
rent pendant 27 ans, sous la
direction du célèhre mathé
maticien Conrad Dasypodius.
Cotte’ horloge cessa de mar
cher en 1779, sans qu’il fut
possible de la réparer, tant
soli mécanisme était compli
qué. Ce n’est qu’au com
mencement du XIXe siècle
que J.-B. Schwilgué rénssit
à reconstruire presque entiè
rement l’horloge qui présen
te inaintenant uno véritable
merveille de précision.

L’horloge, qui est presque
entièrement on maQonnerie,
a une hauteur d’environ i8
mètres et 8 mètres de lar
geur à la base. Elle possède
un globe terrestre sur lequel
sont marquées 5.000 étoiles;
une aignille y indique le
temps sidéral. A l’intérieur
du globe est caclié un méca
nisme qui reproduit le inon
vement apparent de la pré
cession dos équinoxes embras
sant une période de 25.868
alsnées! Un calendrier civile
marque, à l’aide de ses ai
guilles, le temps vrai, ou
Inouvernent apparent du so
leil, le mouvement de la lu
ne, le lever et le couclser du soleil, le quantième du mois, les fètes
mobiles. Le comput ecclésiastique donne toutes les indications pour
le calendrier ecclésiastique par un mécanisme extrèmement compli
qué qui n’entro en mouvement qu’une fois par an, dans la nuit de
la Saint-Sylvestre. Dans le haut, une série de figures mythologiques,
sortant tour à tour, indiquent les jours de la semaine. Sur la
galerie c dos lions a, le cadran marque l’heure astronomique et
l’heure publique. Des anges sonnent les heures. Au-dessus, un plané
taire indique le mouvement dos planètes. Au troisième étage, uno
figure allégorique de la Mort sonne los heures au moyen d’une
faux et d’un os, tandis que les quatre àges sortent pour marquer
le coup de chaque quart. A l’étage supérieur est représentée une
scène dans laquele on voit Jésus bénir ses apòtres qui défilent, chaque
midi, devant lui.

Sur le dòme, un coq bat des ailes et lance son cri.
Faut-il parler encore de l’horloge de Versailles, représentant le

Roi-Soleil?
Tous ces remarquables modèles étaient d’une valeur mécanique

très différente et ne pourraient étre certainement coinparés, comme
précision, à nos horloges modernes. Comment ces dernières sont
elles nées?

Le type de l’horloge est l’horloge à poids. Aristote avait déjà
émis l’idée du poids et de la roue dentée; en 991, le savant béné
dictin Gerbert, le futur pape Sylvestre TI, inventa le principe de
l’échappement et, dit-on, du balancier. Quoi qu’il en soit, au xvle

siècle, Dominique Baléchi travailla, sous la direction de Galilée, à
uno horloge à pendule.

Ces perfectionnements successifs ont formé, peu à peu, l’horloge
moderne, dont le principe mécanique est le suivant: l’horloge se
compose essentiellement d’un moteur, d’un régulateur et d’un organe
destiné à l’action réciproque des deux premiers: l’échappement. Il
d it arrèter, à des intervalles égaszx, marqués par le régulateur, le
mouvement du moteur et donner, après chaque arrét, une nouvelle
impulsion au régulateur. Le régulateur d’une horloge est un pen
dule; celui d’une montre, un balancier à ressort-spirale, inventé par
le célèbre Huygens. Ce dispositif est composé d’un ressort qui, en
se déhandant, se détend, dépasse sa position d’équilibre, revient, et

ainsi do suite; ces oscilla
tions sont ralenties par le
balancier, sorte de petite ba-
lance, commandée par une
roue dentée.

Le moteur de l’horloge
consiste en un poids, suspen

du à une corde, enroulée
elle-mème sur un arbre tour
nant. Le poids fait dérouler
la corde, ce qui met en mou
vement l’arbre, et, par lui,
toute la série des engrena
ges. Pour los horloges de
clochers, ce poids peut at
teindre de 50-200 kilogs et
descendre de I mètre par 24

heures; dans les lsorloges
astronomiques, le poids ne
dépasse pas, ordinairement,
de 3 à 4 kilogs.

Dans les montres, la force
motrice est obtenue par un
ressort, dont l’une des extré
mités est fixe et l’autre en
roulée sur un axe tournant.

Avec los perfectionnements
apportés aux horloges et
aux montres, on arriva à
obtenir une précision de
plus en plus grande. Ainsi,
les chronomètres étudiés à
Kew-Teddington, sont notés
aux points, dont le maxi

mum, jamais atteint, est de 100. Or, on 1891, un chronomètre de
hord obtint, pour la promière fois, 95,6 points. En 5893, on arriva

94 9 points. Il falut vingt ans (l’efforts pour atteindre 97 points
en 1924.

Les journaux suisses, et en particulier les journaux teclunques de
l’industrie horlogère, consacrent en ce moment des articles à une
curieuse horloge, fabriquée par M. Jean-Léon Reutter, ingénieur
diplòmé de l’Ecole polytechniqne fédérale, fiis du directeur des
finances inunicipales de Neuchàtel.

Cette horloge, (lui fonctionne déjà depuis le Is septembre 5926,
utilise comme force motrice la pression atmosphérique. Tout le
inonde connait les baromètres aéroides, constitués par une boite mé
tallique dont les parois, extrémement minces, se déforment sous
l’action de la prossion de l’air. Cette déformation, arnplifiée par un
système de leviers, fait mouvoir une aiguille sur un cadran. M. Reut
ter a eu l’idée d’utiliser l’énergie ainsi produite, énergie évidemment
très minime, et qui serait insuffisante pour faire mouvoir les roua
ges d’une horloge ordinaire.

Il a donc été amené à construire une horloge ne nécessitant
qu’une force extrémement faible. Pour cela, il a employé uno pen

(Suite page 46.)

L’ilorlogerie est un Art difficile!
Le désespoir de ce jeune Apprenti en fait fai.



Londres-New-York par les Airs

L E nouveau projet de relier prati
quement le Nouveau—Continent à l’Eu
rope par un service aérien qu’assure

reraient de gigantesques dirigeables, sembie
prendre consistance, assure le New—York
Herald.

Le commandant Dennis
ton Burnev, Pronloteur du
projet, est arrivé à New-
York. Il assure que ses
plans sont prts et qu’une
soirmie de 35 millions de
dollars suffira à les réali—
ser.

Il s’agirait, en somme, de
construire des zeppelins ca
pables (le transporter cciii
7’o,aqenrs, Iescjuels trouve—
raient à bord (le CeS unités
aériennes le mikme luxe
qu’à bord des grands trans
atlantiques.

Le premier de ces diri
geahles, le zeppelin R.-ioo,
fera ses essais en juillet et
aoùt, avant de tenter la
traversée Londres - Mont
réal-New-York. Le prix
(ItT transport variera selon
les cabines. La cabine de
quatre couchettes coùtera
400 dollars, celle de deux
couchettes, 500 dollars, cel
le dune seule couchette,
floo dollars.

L’Aérophilatélie
Voici une science bien passionnante et qui

unit l’intérét de l’aviation à celui de la phi
latélie.

Elle nous apprend le ròle important que
joue la poste aérienne dans certains pays:
l’Amérique, sillonnée par des lignes posta
les; l’Australie, encerclée par un réseau té

lettres et les plis que Paris envoyait en pro
vince, par ballon, pendant le siège.

Ces enveloppes, revktues de cachets spé
ciaux, ont évidemment une valeur considé
rable.

Le premier timbre aérien allemand date
de 1912. En 1912 également, à l’occasion

(l’un VOI antour (le Rosario, l’Argentine émet

soli preinier ti,nbre de poste aérienne. La

Suisse et la Suède ont aussi des émissions

(l’avant-guerre.
Et les petits carrés de papier, qui évo

quent une abondance de souvenirs, attei—
gnent (les taux considérables 1.000, 2.000

francs pièce.

En F’rance, nous n’avons

pas encore d’éditions spé
ciales de titnbres de poste
aérienne. Il est vrai que

l’on seinhle ignorer que le
transport du courrier est,
pour le moment du moins,
la seule formule pratique
pour l’aviation commercia
le. Mais, à qui la faute?

Un nouvel Hélicoptère

Ce uouvel appa reil
Bleecker-Curtiss s’élève
rait et rlescendrait vertica
lement, en toute sécurité

et en enlevant un poids uti

le égal au quart (le son
propre poids; avec des
moteurs donnant une puis—

sance totale de 300 C.V.
il aurait, en pleine charge,
‘Inc vitesse ascensionnelle
de 570 mètres à la minute;
il serait capable de planer
indéflniment au-dessus du
mèine point ou de se dé
placer en avant à une vi-
tesse de 8o à 112 kiloniè
tres à l’heure et il pour

rait atterrir verticalemetit dans un petit es
pace, inme sans aucune puissance motrice.

Il aura trois ou quatre ailes tournant dans
Uil plan horizontal, autour d’un axe central

et possède un fuselage ordinaire d’avion.
Le premier appareil aura une envergure

de io i 12 m. et chaque aile sera munie d’un
moteur i refroidissement de 35 ou fo C.V.
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l’Aflemagne, le Siam, la Coloinbie, les
nat nis les plus lointaines mt ainsi leurs li—
gnes pustales régulières qui reudent les plus
grands services.

Lcs premières pièces cataloguées datent
de 187o. Ce snnt les s lmallons rnontés », les

Essais de Modèles d’avions à Air comprimé

On voil .snr cette Photoyraphic 31. P. Green, Secrétaire de 1 Société
ci ér000ntiqitc, lomqant Un /n’tit .31odèle d’avion.
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Le plus petit Dirigeable du Monde

seulenient le plote et oli passager. Sa vitesse fietit atteindre
90 kiloiiiètres à l’heure.

Cet appareil est destiné à servir d felaireor.
Si les expériences cii train dunueiit des résultats favorahles,

le gouveriienieut italico se propose de faire construire une série
i de ces dirigea’nles ‘e P.ébé

Nouveautés dans l’Aviation (Suitc)

De Paris à Washington par l’Afrique,
l’Amérique du Sud

et l’Amérique Centrale

Partis le io oetohre 1927 de Paris. Costes
et Le iirix sunt arrivés à Washington le 8
février 1928, non pas par le chemin des
écoliers, mais par unc route excessivement
dure, difficile, périlleuse, avec ses (léserts (le
saNe, sa mer infinie, ses còtes à l’emporte:
pièce, ses montagnes aux arétcs gigantes
(fues, ses aérodromes perchés coninie des
nids d’aigle, ses hrouillards et ses hrumes
trompeur, ses pluies, ses tempétes, ses cha—
leurs équatoriales, ses oeiges et ses froids.

C’est tout cela que Costes et Le Brix ont
vaincu, sur un parcours de 35.360 kilomè
tres, de Paris à ‘Washington, par Saint
Louis, Natal, Rio-de-Janeiro, Montevideo,
Buenos-Aires, Ascencion, Santiago-de-Chili,
La Paz, Lima, Guayaquil, Panama, Caracas,
Baranquilla, Colon, Guatemala, Mexico et
la Nouvelle—Qrléans,

C’est dans ces pays, Brésil, Uruguay, Pa
raguay, République Argentine, Chili, Boli

vie. Pérou, Equateur, Vnézuéla, Culombie,
Panama, Guaemala, Mexique, et enfin, c’est
(lans les Etats—Uuis d’Amérique que Costes
et T,e Brix ont fait natgnitiqnement briller

au ciel les cocardes tricolores, fait valoir

leur maitrise ineomparable d’amhassadeurs

aériens ci deiiv iitré l’excellence do niatériel

franqais fi la uite (101w période où la va—

leur de ce mat&iel f’tait mise cii doute. Pas

une seule fui . -or ce pareours de 35.360

kilomètre. , avec etalies, doni la plus bn—

gue fui de j.6on ki!innètres et la plus courte

de 230 km,,àvol d’,au, pas une seule fois,

avec les 2Z attei riage sur des aérodromcs

inc inos d’eu’c. C ,te et Le Brix n’ont

épr uvf’ la m indie df’ faillance, in d’eux—

infones, ni de leur matériel. TI semble que
celoi-ci soit fait pour ceox-là, comme les
aviateurs font partie iotégrante (le l’acion.

Leur magnifique randonnée, qui égale
celle qo’aceomplirent. en 1924. Pelletier
(lOisy et Besin, de Paris à Tokio, fui d’ail
leurs frtée avec une svmpathie, un enthou
siasnie toucliants, ci qui nous émeot au plus
lirofond de notre cwor, par tootes les popu—
lations (le l’Amérique (lu sud et (le l’Amé—
rique centrale. A présent, les aviateurs fran—
cais recoeillent les ovations (lu grand peuple
des litats-Unis qui n’ouhlie pas commeni
la France requt, l’an dernier, Lindhergh et
Byrd,

Et pour que l’amitié franco—américaine fùt
seellée dans l’immense domaine des airs,
par (jeux. fois, Charles A. Lindhergh, le
preinier aviateur américain, et Dieudonn
Costes. le premier aviateur européen, se
reneontrèrent en cette partie de terre neutre.
près de ce canal des deux océans, lequel, dù
au géuie frangais, est devenu le premier
détroit conunercial du monde, alors qu’il

assure en mf’me temps la sécurité oavale dei
Etats-Unis.

Le gouvernement italien vieni de procéder à des essais d’un
nooveau dirigeahle, à Ciampino. l’aéroport de Rome. Ce nooveau
dirigeabie, le ‘e Bébé », n’a que 1.000 mètres cuhes de capacité.
Sa bongueur est d’enviroo 20 mètres et il est actionné par un
inoteur re froidissemeni d’mie furce de 40 CV.

La nacelle do dirigeable n’est étahlie que pour deux personnes
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L E nombre d’adhésions à la Gilde
augmente de jotir en jour. Jamais

je n’en ai reu autant .que ce der

nier mois, ce qui prouve que les jeunes

gens commencent 6 comprendre toute

Futilité de cette association. Et, en effet,

quoi de plus simple que de remplir une
feuille d’adhésion, d’y joindre la modi

que somme nécessaire et de nous l’en
voyer. Aussitòt vous recevez un diplòme
6 votre nom et un joli insigne que vous
pouvez porter 6 la boutonnière et qui
vous fera reconnaitre par tous les jeunes
Meccanos du monde entier. Vous pouvez
alors correspondre avec des milliers et
des milliers de jeunes gens, vous pouvez
adbérer à un Club, vous pouvez vous
créer de nouveaux amis et, enfin, vous
pouvez obtenir de votre Meccano beati
coup plus d’amusement en y travaillant
avee dautres jeunes Meccanos enthou
siastes,

Comme tonjours, je donne ici un aper
iu général des travaux des Clubs Mec
cano ces derniers temps.

Club de Rouen. — Ce Club, qui
vient de reprendre son activité, a établi
un programme intéressant comprenant
des constructions de modèles, séances de
Pathé Baby et causeries. De plus, le
Club a Fintention de participer 6 des
expositions. L’actif chef du Club, M. du
Cormier, espère pouvoir intéresser diver
ses personnalités de la ville à cette as
sociation et eonstituer ainsi un Comité
d’bonneur. Le Club fait une propagande
active et a mème fait imprimer des
feuilles volantes 6 distribuer aux ,jeunes
gens, les invitant 6 adhérer au Club. Je don
ne ici l’adresse du chef, M. A. du Cormier,

44, rue de Crosne, Rouen (Seine-Inférieure).
Le hureau du Club est constitué comme suit:
secrétaire: M. J4acroix; secrétaire adjoint:

L. Pieard trésorier: A. du Cormier.
Club de flnstitut de Glay. — Le secré
taire, R. Voeltzel, m’écrit: Le Club vit
maintenant des heures depuis longtemps
souhaitées. Un matériel commun, composé
de la boite N° 5 en couleur, de moteurs ainsi
que les boites de quelques membres font dé
filer 6 nos yeux les plus intéressants modèles
des manuels... et de l’imagination des mem
hres. Nous pensons accroitre encore le ma
tériel commun et, plusieurs membres, cha
cun de leur còté, cherchent 6 mieux assortir
leurs boites. Dautre part, nous avons der
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M. Bourlier a néeessité une réorganisation
du hnreau qui est compnsé maintenant com—
me suit: Lévy-Menut, président; René
Voeltzel, secrétiire; E. Casaubon, trésorier.

Les jeunes gens dont les noms suivent me
font part de leur désir de fonder un Club
Meccano dans les villes suivantes Paris
(XIX9, Bachollet et Rosenfeld, 6, rue de la
Solidarité. — Notaggio (Suisse), Wenger

William, Bat Car 111-9, Sanatorium Mili
taire. — The!od, par \Tezelise (M.-etM.),
Millet Georges. — Saint-rlnou!t (5.-ct-O.),
A. Gobillon. — Sectenr posta! 109, G. Her
bebn, étudiant, 25, R. A. P. — La Morsa
(Tunisie), A. Cattan, Institution Perret. —

Pan (B.-Pj, J. Jacksnn, villa Emmita, av,
de Gelos. — No/dos (Italie), Tarallo Alvaro
Brar, Via Salvatore Fusco. i6. — Plorenee
(3:) (Italie), Pier Luigi Bargellini, Via Pi-

sana, ioo. — Versailles (S.-et-O.), O. De
launay, ss, avenue de Paris. — Monng-sur
Loire (Loiret), P. Mousseux, 20. route d’Or
léans. — Angers (M.-et-L.), P. Lebail, I!,

me H.-Maindron. et M. Cbarpentier, 29, rue
des Arènes.

Club de Gand. — Le président du Club,
M. Verscboore, me fait savoir que le Club
a organisé un concours sportif qui a eu
beaucoup de suceès. Maintenant, le Club a
l’intention d’organiser un concours de mo
dèles. doté de 6o francs de prix, parmi les
quels un prix offert par M. Verschoore père.

Ce concours comprendra deux sections, fune

pour les hoites de 00 6 , et l’autre de

4 5 7. Le Club se réunit tous les samedis.

E de 2 5 heures, dans son local situé I2

i me Bauduin. L’adrese du préident est

i la suivante: IS. Verschoore, 72, me Lon

i gue-des-Violettes, Gand.

i Paris: Club du XIVC arrondisse

i ment. — fai reu de M. Loiseau un

i avis me faisant part de la formation d’un

i Cuh Meecano dans le XIV” arr. Le bu

reau du Club est constitué par J. Loi
E scan, président; H. Zaregradsky. secré
E mire Hovignan, cbef organiste (car le

Club se propose de faire de la mnsique);

i A. Rov, conférencier; ce dernier s’occu

i pera également des sports. le Cuh ayant

i organisé une snciété sportive sons le titee

i « Le Lion Meecano de football, de ten

i nis et d’escrime ». P. Kahn est chef d’é

i quipe du football et Senèze, imprimeur.

i Le Club a fait imprimer ses règlements

et des feuil1es d’admission an Club qu’il

E envoie 5 cbaque candidat. J’adresse ton

i tes mes félicitations anx actifs organisa—

i tenrs et conseille vivement 5 tous les jeu

i nes gens désirenx d’adhérer 5 ce Club

i de s’adresser 5 J. Loisean, 110, houlevard

i Arago, Paris (XrV.

i Club de Tunis, — Cette association

i vient de constitner un burean provisoire

i eomposé de Claude Régis, chef. et René
Conrtade, Seerétaire. Le Club a déjà 5

i sa disposition un local et soccupe de re-

i cmuter de nnnveaux niemhres.

i Le secrétaire nons demande de faire

i paraitre un avis invitant les jennes Mec—

i eanos de Tnnis 5 s’adresser à lui: 3,
me Saint-Jean.

Club de Colmar. — Le secrétaire du
Club. P. Reyser. me fait savoir que le Club

est cii bonne voie de prospérité et fait de la

propagande pour augmenter le nombre d’ad

hésions, fe cnnseille vivement aux jennes

gns bahitant cette ville de s’adresser 5

Ivi. Reyser, 2, me d’Arras.

Club de Saint-Amand. — Le secréta
riat général de la G’kle a en le plaisir d’af
fil:er dernièrement le Club de Saint-Amand

qui a sati:fait 5 toutes les conditions d’af
fil:atio,i. Le hureau est conips6 niaintenant

des personnes suvantes : président. M. Cos
meur vice-président, Anroy secrétaire
Brutin trésorier : Devillon. De plus, le Club
eompte cinq memhres bonnraires. L’adresse
du seerétaire J. Brutin est la suivante:
me Porte-Mutin, 5 Saint-Amand (Cher).
Chef du Club: M. Legaut. (Snite pago w.)

nièrement entendn une conférence de
Iti. Guesc, sur les muteurs hydrauliques.
D’antres conférenees sont projetées, en par
ticulier sur les mécanisjnes Standard et l’an
t’ mobile. Comme vous pouvez le voir, les
heures de réunion ne nous paraissent pas
trop longues, bien au eontraire. Voici une
opinion que les memhres de tnus les Clubs
Meccano doivent certainement partager!

Jaeques i3ourlier, l’ancien actif secrétaire
du Club, a quitté i’Institut (le Glay et s’est
flxé 5 Montbéliard où il a l’intention de fon
der égaleinent un Club. J’adresse 5 ce jeune
bomme, tous mes remerciements pour les
services qu’il rend 5 la Gilde. Le départ deMECCANO ‘

LA GILDE 1WECCANO EN ITALIE

Tarallo Alvaro Brar
Un dos plns actifs Jllonibros de la CiMe illeooana

5 Naples
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plein cceur de Nantes s’élève, des
eaux de la Loire, un ilot sablonneux,
que les riches arinateurs Nantais con

vrirent, au dix-liuitième siècle, de fastueuses
maisons, réparties cii huit masses régulières,
le long d’une rue centrale, la rue Kernégan.
L’écroulement de la Compagnie des Indes
amena la ruine de bon nombre des nou
veaux babitants de l’Ile Feydeau. La po
pulation se démocratisa; des échoppes
s’ouvrirent aux rez-de-chaussée des bò
tels particuliers. Sons les beaux ormes
sécuiaires de la promenade des Grands
Armateurs, par un bel automne de 1826

Pierre Verne, jeune avonà de Nantes,
rencontra une charmante promeneuse,
Sophie Allotte de la Fuye. Pierre Verne
voulut revoir la jeune fille, leurs curs
se prirent, et les deux familles n’y fai
sant pas opposition, le niariage eut lien le

ig février 5827.
Les jennes époux s’installèrent elica les

Allotte, dans leur maison de l’Ile Fey—
dean ; c’est là qu’un an plus tard, le 8
février 5828, naquit le premier enfant
des Verne, celui qui devait devenir le cé
lèhre Jues Verne.

Une Enfance tumultueuse

Du balcon de la vieille maison, le petit

garon contemplait pendant des beures
le spectacle passionnant de la vie (lu fleu—
ve ; les voiliers, reniontant avec le flux,
excitent soli ituagination enfantine. Il se
voit faire des vovages dans des pays loin
tains, subir mille aventures, en sortir
toujours victorieux. Son frère PanI
est l’inséparable compagnon de ses jenx;
déjà l’ainé entretient son petit frère des
merveilles que crée son cerveau.

A sept ans, Jules écrit à sa tante une
lettre qui nous donne déjà ulle idée de ses
aspirations: « ... Et puis, voudras-tu m’ap
porter les petits télégraphes que tu nous
avais promis. Paul en aura un aussi. Paul
ne sait pas écrire, il ne fait que commencer,
et moi je suis depuis un an en pension.

A l’école, le petit Jules ne fut pas un
élève modèle. Ses professeurs en donnent le
portrait suivant: « Mmcc, les cheveux an
vent, courant sur des échasses, se livrant à
tous les exercices du corps, roi de la cour
de récréation. »

La Vie de Jules VERNE
E fleuve. Heureusement qu’un niarinier a
eté témoin de la scène, Il court à la pro
priété des Verne et y tronve une famille
éplorée. Madame\Terne et ses enfants: Paul,
Anna, Mathilde, voient déjà Jules assassiné,
noyé, perdu. Un voisin, le colonel Goyon,
est parti à cheval prévenir le père. Il ac
eourt, on lui raconte l’escapade de son fìls.

Q ne faire? Prendre le pyroscaphe sans
tarder et rejoindre la Coralie à Paim
benf. Ausstòt dit, aussitòt fait, et à six
heures du soir, au moment où Jnles com
menait à se repentir de son coup de téte,
il voit apparaitre sur le pont du navire,
qui? son père, qui après une verte se
monee, enimène le flls prodigue à la mai
son, où, an lien du vean gras, l’attend
l’eau et le pain sec.

Les larmes et les angoisses de sa mère
ont touché Jules: « Je ne voyagerai plus
qu’en réve a, promet-il, et, en effet, toute
sa vie ne fut-elle pas qu’un merveillenx
rève?

Les deux frères entrent an Lycée
royal; Jules n’y brilla point par ses étn
des, ce qui ne l’empcha pas de passer
avec aisance 5011 baccalauréat. Le jeune
homme a-t-il trouvé sa voie? Non, car
il s’essaye à une tragédie en vers Per

sonne n’en veut, il la porte alors au di
recteur du théàtre Riquiqui, théàtre de
marionnettes; nouvel insuccès! les ma
rionnettes ne veulent pas jouer la tragé
die. Enfin, comble de malbeur, la tragé
die, Inc solennellement par l’anteur dans
le pressoir de la maison de son onde,
fnt copieusement hnée par ses cousins.

Succès et Epreuves

Pani Verne ponrsnit son bnt avec té
nacità. Il vent ètre capitaine an long cours et
s’embarqne snr un navire de commerce ponr
épronver sa vocation. Jnles est indécis; Pa
ris l’attire et la gioire Iittéraire. Il va y
faire son droit, menant la vie d’étudiant
d’alors. « J’en aurai bien ponr qnarante
sept on qnarante-hnit sols par jonr, mème
en ne faisant qn’nn repas solide », écrit-il
à son père. Il va an spectacle dans la loge
d’Alexandre Dnmas, qui le protège, rève
d’écrire lni-méme des drames historiqnes et
arrive méme à en pondre denx: La Costi

(Snite pago 44.)

.

.

il n’est certes pas un fort cii thème, mais
- ses cahiers se convrent de dessins repré
sentant des niaehines volantes et navigan—
tes ct nne fois, il trace an tablean noir,
devant ses eaniarades émerveillés, le schéma
d’un élépbant à vapenr.

Mais ees jenx ne snffisent pins an gar
qon aventnreux. Le large l’attire, l’horizon,

Sules VERNE

vers leqnel s’élancent tons les jonrs sons
ses yenx les navires eouverts de voiles. Un
bean niatin il’été 1839, aiors qne les bonti
qniers commenaient senlement à enlever
lenrs volets, Jnies se glissa en tapinois hors
de la ma isoli familiale. Où va-t—il?
Vers le flenve où l’attendent denx monsses
de la Caralie, trois-màts appartenant à l’ar
matenr Le Conr-Grandmaison. Le navire
appareille ponr les Indes; on recneilIe à
bord Ies trois garinns qui viennent d’ac
coster cli canot. Puis on lève l’ancre et la
Coralie descend majestnensement le conrs



L passagers des grands transatlantiques assistent parfuis, en
plein océan, à un joli sl)ctace : des oiseau’c migrateurs, ter—
rassés par la fatigue, s Vosnt sur les màts et le pent dii

Un curieux Navire: le Porte-Avion « Hermes »

navire, puis, ayant rq)rls des forces. sélèvent de nouveau dans les airs. Mai—
si ces petits vovageurs ailés ont cette ressource dans leur rilleux trajt’t,
que peuvent entreprendre les grands olscaux mécaniques, lorsqu’ils sentent
leurs forces les abaiidonner au-dessus des flots ? Ies moteurs d’aviation mocler
nes, il est vrai, peuvent fournir, théoriquement, mie ptiissancc suffisante poni
traverser l’Océan. Mais il y a loin de la théorie à la pratique, et si de» avia—
teurs de génie, conime Linclbergh, arrivent à accomplir ce tour de foree,
combien d’autres ont péri dan» leur tentative aventureue l)’autre part, le»
nécessités de la défense natinnale exigent un grnnl rayon d’action des furces
aériennes ceci et particuliert’tuent important pour la défen’e des navires di

Le Navire Porte-Avion amérioain « Langley »,
le premier Navire à propulsion électrique.

guerre, extrinenicnt vulnéi-ables aux bombes d’avions; les lecteurs
du MM. se rappellcnt certainement ce que nous avons écrit à ce

sujet dans no» articles sur la marine de guerre : un cuirassé, le plus
puissaiìt peut—tre, coulé en (fuelques niinutes par pltisieurs avions,

bien inuflis d’explosifs. Enfin, la grande portée de» canon» modernes
demande un réglage très exaet dii tir par
l’observation de» points de chute or. le»
pstes ciohscrvation des navire» ne sufliseiit
plu» pour préciser l’effieaeité d’un tir, dont
la purtee atteint 23 kilomètre,.

Ce s nt le» rai » ns qui oflt ( )hl igi tou le»
navire» de guerre à adopter les avion.» com—

ire auxiliaire» de leurs upérations. — Au
iourdhui, il nv a pas un seul cuirassé
moderne, digne de ce noni, qui ne possède
des avions de réglage de tirs et d’observa
tion. Leurs irocéd»s de laneement varient
sur certains navires anglais, des plates
formes mobiles sont installées sur les pièces
des tourelles avant; le navire marche avec

vitesse eoiitre le. vent debout, l’avion est retenu sur sa plate—forme
usqu’à ce que son uiotcur donne le noinbrc de tours voulu et il

vi’ntion de l’arniral anléricain Fiske. — Or,
le» eujrasséi, et les croiseurs de ha
taille sont très encombrés par leurs tourelles
d’artillerie, le blockhans du commandant, les
hlockhaus de tir, le» passerelles, les che
minées, les màts, les manches à vent, le»
enibarcations de sauvetage et autres, etc...

IVfalgré leurs très grandes longueurs —

265 lliètres sur le croiseur de bataille américain Cousfdllation — Ils
ne peuvent recevoir qu’nn nornhre très lin,ité d’appaeeils, et tme foi»

ces appareils lancés, on est dans l’impossibilité de les recueillir à
hord autrement qu’en les hissant à l’aide de grues spéciales, le
navire arrté, la mer étant relativement belle,

Comune pendant le combat ti dans des parage» sillonnés par des submersibles
un nme (le» destroyers, t’nt navire stoppé est un navire en grand danger,
Vavion une fois parti est eonsideré comme sacrifié, les petites unités, unoins
vulnérables aux attaques par la torpille, devant sauver le personnel.

Il fallait donc trouver autre chose et c’est ce qui a fait envisager la con»
truction OU l’aménagemc’nt de navires spéciaux capahles (le servir de t nids »
aux avions. Aux Etats—Unis, XI. Ely, montant un Curtiss, fut le premier à
atterrir sur le pont mime d’un cuirassé. L’Angleterre amnagea pour cet
usage l’.Irc—Roval, l’Etti /‘ress, l’Engadinc, la Riviera, la Campania. En 1917,

l’Arniraute (le la Grande Bretagne constitua un groupe de cinq navires porte—
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Les Nids flottants des Oiseaux mécaniques
L1 Les Navires Porte-Avions

I

st alors libéré (le ses entraves. Des catapultes projctant Ies avions
à l’extérieur, ont donné récemment de très bons résultats. Nous
avons parlé, dans notre numéro d’aoit, de l’année dernière, de la
remarquable catapulta Richard Penhoit en
usage (lati» la marine franaise.

Ce» a’ions dl )iVeflt i’tre protégés contre
l’ennerni par de» appareils de comhat, et les
services de l’air cnmprennent, Cn outre, des
avion» ou hydravions de bombardcment et
des avion» ou h dravions lauiee—torpilles, in—Ì

,‘N,
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Le Porte-Avion francais « Béarn »
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Le plus grand Porte-Avion de la flotte anglaise « Eagle ».

-.

Atterrissage d’un Avion sui’ le « Béarn ».

avions : le Furivus, le T/iudicu’iue, I’Argus, l’Hermès et l’Ragle.
(Suite f’age 46.)



42 MECCANO MAGAZINE

L’Oiseau Bleu

N os lecteurs se rappellent le record de

vitesse en auto établi par le major Se

greave. Le capitaine Campbell s’est

propoé de battre ce record avec une auto

perfectionnée, sur la plage de Dayton, en

Floride.
00 sait que ce record va 5tre l’objet d’une

véritable compétition dont le vainqueur sera

récompensé par un splendide

trophée, d’une valeur de 1.000

livres-or, offert par Sir Char

les Cheers Wakerlied, ex lord

Maire de Jondres, plus une

annuité de 1.000 livres tant que

le record ne sera pas battu. Le
trophée restera la propriété de

l’association internationale des

clubs autoniobiles reconnus et
sera détenu, pendant la durée

du record, par le club officiel

du pays auquel appartiendra le

conclucteur victorieux.
Trois concurrents sont offi

ciellement connus : l’Anglais

Camphell et les deux Améri

cains Franck Lockart et \Vhite.

La voiture de Camphell, dé

nommée cc Oiseau bleu », n’est

pas précisément une nouvcauté,

puisque avec la mme carcasse,

mais non avec le mme moteur,

il réalisait, l’an deriiier, les

295 kilomètres 251 de moyenne

horaire.
Propulsé aujourd’hui par un

puissant moteur d’avion, simi—

laire celui qui équipait l’avion

de \Vebster, vainquenr de la

Coupe Schneider, 1’ Oiseau

bleu » cloit fournir une excel-

lente performance. Voici d’ail

Ieurs les principales caractéris

tiques:
D’une forme excessivement

profilée, la carcasse resseinble

étrangement à ime grosse ha

leine. L’avant épouse une for
me héniisphérique et l’arrière
se termine par un immense gouvernail d’a
vion.

Le réservoir d’essence est monté à l’ex—
trémité arrière do chàssis et contient 90

litres alors que le réservoir d’buile, du type
ininflamniable, est situé ò. l’ayant et contient

45 litres. Quant au moteur, qui a motivé
une autorisation spéciale de l’Air Ministry,

c’est un 12 cylindres en forme de W, d’une

puissance fiscale de 145 C.V., mais déve

loppant environ 900 C.V. Sa cylindrée est

de 22.299 cmc

Mrs Campbell, interviewée, a répondu:

Quoi cjue cette voiture puisse faire, je ne
serais pas surprise !... »

Attendons
La nonvelle Maison électrique

de Birmingham
Depuis la réalisation, à Glasgow, d’une

maison électrique » qui matrialisait les

I

avantages des applications domestiques de

l’électricité, la technique électrique et les

commodités de l’existence ont fait des pro
grès qui ont justifié l’installation d’une nou

velle maisOn modèle.

L’Elòctrician, du 7 octobre, décrit la mai
son de ce genre que MM. Parker, Winder
and Achurch Ltd viennent d’achever

Birmingham, et qui est restée quelque temps
nuverte au public, dans un but

de propagande et d’éducation.
Tous les services mettant à

contribution l’électricité ont été
prévus dans la construction m
me de la maison.

Toutes les horloges y sont

électriques, et réglées par une

horoge-mère placée près du

vestibule. Bien que les foyers

lumineux à diffusion y asso

rent l’éclairage indirect, la
mai cm comporte de nombreu

ses prises de courant, permet

tant d’ajouter aux éclairages

prévus des éclairages décora

tifs. Il en est prévu d’autres

poni les aspirateurs (le pous—

sières, les radiateurs, les feux

électnques, le piano et le poste

récepteur de radiophonie. Ce-

lui—ci s’aliniente entièrement

par le courant do réseau et des

canalisations réunissant soli

dernier circuit de plaque à une

distribution générale ò. deux

fils perinettant, aux courants

phoniques, de gagner une due1-
conqiie des pièCeS (le la maison

et dv ahoutir à une prise de

courant qu’on peut relier à uil

haut-parleur. La distribution

est comprise (le faon à permet

tre au dernier amateur écou

tant la radiophonie de débran—

cher le poste et de l’arrter.

Le téléphone est logé dans

une niche appropriée; les son
dirige neries sont nombreuses et sé

lectives.
La salle de bains se complète par un

chauffe-serviettes électrique. et l’office par

une installation perfectionnée de réfrigéra

tion à commande électrique.

La Fin du Monde

Notre planète n’est pas éternelle. Née du

soleil elle a eu son enfance, sa jeunesse,

La position des radiateurs est une des

particularités les plus marquantes de cette

voiture. Bien que, généraletnent, ceux-ci

soient situés à l’avant, sur 1’ « Oiseau

hleu » ils sont disposés de chaque c6té du

gouvernail, n’offrant qu’une résistance msi
gnifiante.

Un Observatoire dirigé par des Etudiants
Ccf o1’serla(oire. ii Blackburn, cii Angletc’rre, es( entièrement

/‘ar dcs itudiants.
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son àge mùr et peut-ètre entre-t
cile rnaintenant dans sa vieiilesse. Il
est naturel que pour la terre, ainsi
que pour tout ce qui existe dans
lUuivers, il doit arriver un mo
ment où cile disparaitra. Combien
de savants, de phiiosophes, d’alchi
mistes, ont prédit la fin du monde
sous les aspects les plus différents;
tantòt on assurait que l’humanité
finirait par la congélation de la ter
re; d’autres fois, on croyait que le
choc d’un autre corps céleste pour
rait, non seulement, la réduire en
miettes, mais encore la faire re
tourner à l’état gazeUx. (1ais voici
iine nouvelle hypothèse des plus
curieuses.

Le nouveau Dock flottant
de Rouen

Rouen, (lui dispute à Mar
seille lhonneur d’itre le pre
mier port de France — tout
ati moins pour le tonnage des
niarchandises (lui v sont ma—
nipulées — a également l’am
bition mie devenir un grand
centre de réparations de na
vires. A cet effet, la Chambre
mie Commerce, qui disposait
déjà d’un dock flottant dc
4.200 tonnes, a commandé, eu
Allemagne, au titre des répa
rations, deux grands docks
flottants capables de lever
8.ooo tonnes et susceptibles de
mettre i. sec tous ies navires
jusquà la longueur, fort res
pectable, de i6o mètres.

Afin de mettre ces formida
bles engins à l’abri du cou
rant du fleuve, un bassin spé

vient d’ètre livré par l’Ailernagne,
le second est attendu au mais de
septembre prochain. En 192Q, un pe
tit engin de 2.500 tonnes leur sera
encore adjoint. Et Rouen disposera
aiors d’un outiilage de répai ations
de navires digne des plus grands
ports mondiaux.

Dernièrement, par une forte bru
me, un grand cargo de 8.ooo tonnes,
le Saio t-Prosper, se présenta devant
le dock.

Il avait hissé San grand pavois et
les ingénieurs franais allaient, pour
la première fois, procéder à la déli
cate opération de sa mise en piace.
Pour un début, ce fut un coup de
maitre. Quoique les étais latéraux se
trouviissent inutilisables, le navire
fiit si habilement amené au jugé
qu’il tomba rigoureusement sur la
ligne médiane de tins qui doit sup
porter la quille. O merveille de
l’ail hnmaun! Sùr une largeur utile
de 25 mètres, le lourd cargo était
centré, à 2 cenlimètres près.

Alors, les pompes dii dock entrè
rent en action et comlnencèrent à
refouler l’eau contenue dans ses im
menses caissons. De la cabine cen
trale, un seul homme dirigeait la
manceuvre, l’ceil fixé sur les lampes
qui s’allumaient au fur et à mesure
(iue l’air comprimé s’attaquait à un
nouveau caisson, et sur l’inclinomè
tre, qui permet de se rendre compte
des osciliations du dock et de régler
en conséquence le vidage plus ou
moins rapide de chaque coniparti

Une révision
de Jules Verne

Nous avons déjà parlé dans
le M.M. du projet de M. G.
Claude pour l’utilisation de
i’éiiergie thermique des mers.
Ce savant vient d’exposer,
conjointement avec M. Bou
clierot, ses idées à la Sor
bonne, dans une conférence
qui a souievé un véritable eri
thousiasme.

En quoi consiste la base
théorique du projet?

Tandis que l’eau de surface
de ces mers est invariable
ment tiède (26° 30°), l’eau

des profondeurs sous-marines,
gràce aux courants très den
ses venus des mers polaires,
est invariablement à une tem
pérature très basse (4 à 5°
par 5.000 mètres de fond).

Si. à l’aide d’un tuyau plon
geant dans la mer, on amène

(Suite page 46.)

Depiiis le siècle dernier, les sa
vants ont remarqué que la vitesse de
la lumière, qui est, comme on le
sait, de 300.000 kiiomètrcs à la se
conde, tend à diminuer. Ainsi, le cé
ièbre pbysicien Michelson, a établi
que dans le courant des dernières
cnquante années, cette vitesse a di
Ohiflhle (le 4 kilomètres. La Nouvelie
Revue fait paraitre cc sujet un ar
ticie très intéressant, dans lequel
l’auteur, se hasant sur ces données.
en tirc (ies conclusions inquiétantes.
La diminution de rapidité de la lu
mière produira une diminution de
chaleur peu i. peu, le soleil et les
étoiles disparaitront, et la terre sera
plongée dans ies ténèbres. L’auteur
voit certains indices mie cet avenir
qui nous nienace dans le changement
(le climat qui s’est produit durant
les (ierniers 40-50 ans. Ces mmes ment.
causes produisent des maladies épi- Au bout d’me heure 40 minutes

démiques et cics perturbations dans la vie cial a été creusé, autour duquel seront bien- le beau navire était entièrement à sec et les
pohitique et économique des peupies, comme tòt édifiés des ateliers pour grosses répa- ouvriers commenVaient le nettoyage de sa
nous le remarquons actuellement. Espérons rations. Le premier de ces docks flottants carène.

(Inc ces prédictions ne se réa
iiseront pas de sit6t.

Des Enfants dans rime Loco!
00 peul se rendre com/’te de la dinzcnsion de ces ;nastodontcs
niodern’s ar la facilité avec laquelle ccs denx enfants circuleni
ci l’iutérienr (le ici ehaud0,-e. La loco qu’ils visitent vieni de

frcrnchir 500 kilomètrcs en 5 heures, d’ime seule traite.

t ( (_ .__•,•
I

,..

Cet étrange Appareil n’est pas un « Bateau »!

C’est une roulott” automobile,
niunie de plusicurs coniparti;iients, ei (Ja’ltIi tauriste iflgénieix a consiruite,

l’cnr pouvoir voyager confortablement.
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Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen

M. CAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

183Tél.: Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Si-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

La Gilde Meceano (Sui/e)

Club du Raincy. — L’actif chef du Club
du Raincv, M. Pagot, vient d’organiser une
très belle fate pour los membrcs du Club.
(ette fte a reu de noinbreux visiteurs qui
sont partis enchantés de la belle journée à
laquelle ils ont assist.

Je doiinc-rai un conipte rendu plus dé—
taillé de cette jOurnée dans nutre numéro
snivant. Le numero 2 de l’Echo Meccano
a eu autant (le SUCC5 que le premier; le
Club du Raincy reoit de tous càtés des
lettres de jeunes gens lui demandant des ren—
seigneinents su sujet du Club et de son jour
nal ainsj ciue de uombreuses lettrcs de féli—
citations.

La Vie de Jules Verne (Suite)

5iratìon d’s Pondrj, et (‘ne Traqédic sons
la Réence. C’est une troisiàme pièce en
i’ers cIti jenne auteur que Dumas choisit et
fait jouer. Le soir de la première., Jules
est ému, frissonnant. C’est une grande ha—
taille qu’il livre au sort. Mais la critique lui
est favorable; pour un déhut, c’est un suc
cès.

Enhardi, Jules s’attaque à de nouvelles
pièces. Les .S’auants, un vaudeville Qui me

un miniodrame Le Colin-ilaillard, sor
tent tour à tour de son imagination féconde.
Mais son droit vient d’ètre terminé; ses
manuscrits dorment encore dans ses tiroirs,
et en sortiront-ils jamais?

M. Verne père insiste pour que son fils
revierine lui succéder dans son étude d’a-

voué. Le jeune bomme n’a pas une hésita
tion: La seule carrière qui me convienne
e celle cjue je poursujs : les L.ettres par
(lOline à ton bis respectueux qui t’aime.
Le sort en est jeté. Juies Verne mangera
(le la vache enragée. Il cherche dii travail,
fait paraitre quelques essais dans le flusée
dcs Fantilles, donne des répétitions de droit,
s inscrit comrne clerc snrnutnéraire chez un
ilutaire.

v[ais pendant ces épreuves son ccrveau
travaille puissainment. C’est de cette épo
ilue (le demi—famjne que (lato l’élahoration
du plan grandiose qui fit sa gioire : le Ro—
man d la Science. Il passe des journées à
la Bbliuthèque Nationale, se nourrit de li—
vres et de pani sec, fait connaissance du
savant navigateur Jacques Arago. qui. aveu
gle. n’en poursuit l)S inoins ses explora
ticìns. Les récits pieins (le feti d’Arago,
produisent une formidable germination dans
l’iinagination dn jeune Verite. et lious en
trouvons l’influence dans heaucoup de ses
romani,.

Los detix prelnières nouvelles de Jules
Verne paraissent dans le illnséc n’cs Fanti!—
lcs C’est I_cs /‘rc;Izicrs iIaV?rcs de la ma—
7-inc mc.i-icoinc, et Un z’ovaqc en Ballon.

Puis la c’lance sembie vouloir lui sourire.
Juies reqoit la pIace (le secrétaire du théà
tre I,vrique, aux appuinternents de (louZe
cents francs par an, l)uhlje une grrandc non
velle : IÌIartin I-’az, qu’on lit encore avec in—
tért. Un artiste péruvien, Mérino, illustre

l’ouvrage; la Rez’uc des Dcur .1fondes parle
du jeunc auteur avee faveur, Le vaudevilie

Colin—Jl[ai!lard, ouhlié (lans les eartons du

théàtre Lvrique, voit le jour et fait recette.
Une autre nouvelle : lfaitre Zacharins, bis—
toire d’un inaitre borloger du xvi° siècle,

auquel l’auteur attrihue l’itivention de l’é—
chappement, attire l’attention dcs lecteurs.

Mais là n’est pas la véritahle voie de Jules
Verne, Ct hientòt un coup (le théàtre du sort

révèlera tonte la puissance (le son génie.

Chronique scientifique (sui/e)

Les Expériences de Télévision entre
Londres et New-York

Los nouvelles expériences de télévision

qui ont été faites, le p février, entre Lon—

dres et New-York ont donné d’excellents ré
sultats. Des personnes séparées par une dis
tance de pltis de 5.000 kilomètres, ont aper
u (llstlnctement leurs interlocuteurs. A New—
York, sur un écran, apparurent d’abord des
espèces (le taches hrouillécs, dont les contours

se prcisèrent peti 1)051 pour représentei

enfin (les figures facilement reconnaissahles.

Au fur Ct à mesure on radiotélégraphiait à

Londres Ies résultats de l’expérience, en

donnant les noms des personnages reconnus

sur l’écran.
Le directeur de la compagnie qui exploite

cotte remarquable invention, et qui s’étajt

rendo à New-York pour l’expérience, a an

noncé qu’un service public de télévision si

inultanée des deux càtés serait inauguré

entre New-York et Londres avant la fin de

i ‘année.

MECCANO MACJAZINE
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ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix

complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et leurs Accessoires. (Les Maisons sont classks par ordre aipliabétique de vilks.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (lsre).

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-Manial, Succ. 88, av. Garibaldi

TéI.: 11-63 Limoges (Hie-Vienne)

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.),

Raphael FAUCON Fils, Eleciricien
56 rue de la République

Marseille (B.-du-R.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbire

Reims (Marne)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

ci leurs Succursales

A la Fe des Poupées, Jeux-Jouets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

Etablissements M, C. B.
Fournitures diverse, jeux ci sports
27, rue d’Orléans, Neuilly, (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabr.icant spkialiste

20, rue de, H6iels-des-Postes, Nice (A.-M.).

Jouets, Voiures d ‘Enfoni, t Machinc à Coudre
G. BARRO[JX

103, r. de Rome ci r. de la Condamine, 106
Paris (I 7)

(A sitivre.)

MAISON LIORET
Grand choix de jeux &Iectr. ci m&an.

270, Bd Raspail, Paris

MECCANO
5, Bd dea Capucjnes

Paris (Opéra)

VIALARD
Tous acce,,. de trama au détail. Rparations

24, passage du Havre, Paris (9)

VINCENT
Articles Meccano, Pièces détachées.

50, passage du Havre, Paris (9’)



Conditions du Concours

‘rocis les modèles présentés an con

cours doivent étre l’cetivre person
nelle du concurrent, comme jclée et
comine exécution on peut ernp!over

tout ou une partie cles pièces con—

tenues cians la boite n° Comme nos
lectcurs pourront s’en apercevoir Cn

iisant la note insére an rnilieu de
cette page, le concours est divisé en
trois sections cl’après l’.ge citi con

current et à chacune de ces sections
sont attribués trois prix. Les pre

rniers prix seront décernés par le

Jury à ceux des concurrents qui pré

senteront ies rneilleurs rnodèles de
leur section; les seconds et troisiè
mes prix aux moclòles suivants, dans
!ordre dci choix citi Jury, aini que
les prix de consolation.

Date de Clòture

Lcs cnvoi pour cc concours cmi-.
vent nous parvenir potir le prernier
Juin au plus tard. Les résuitats
paraitront clans le MM. dii i aoit
1928.

Avis important

Lcs concurrdnts cloivent présenter
soit cies photographies nettes, soit
cies cicssins clairs et soignés de ieurs
rnodèles, ainsi qu’une clescription
brèvc et compréhensible. Ti est inu
tile de présenter le rnodle 4uiméme.

An dos de chacun de ces docu
ments le concurrcnt cloit écrire très
Iisiblcrnent son norn, son .ge, son

adresse, le titre clu concours (par

exeniple: Concours de modèles de
rnars 1927) et la section à laquelle

le concurrent appartient. Le tout doit
tre adressé sous enveloppe à Mecca-
no (F’rance) Ltd., Service des con

cours, S-8o, rue Rébeval, Paris
(J9e)

Tontes les photographies dos mo—

clèles primés dcviennent la propriétc

de Meccano (France) Ltd.
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I Nos Nouveaux Grands Concours
L: de Modèles Meccano
L Troisième Série Pour Boite N° 3

Voici un nouveau concours de notre s&ic. Il est destinai’ aux possesleurs d’une boite n° 3. ou bien cles pièces contenues dans ces
boites. Ainsi, mes jeunes amis, mettez-i’ous à l’ccul,’re sans tarder eL cnvoyez-nous bien l’hai vos travaux!

TROIS SECTIONS
Le préscnt conconrs est divisé ce trois

.vcctions suivantes:
‘SECTION A : Pone concurrenis 6ga5s de
2 l’los de i6 ans;
i SECTION B : Poor concurre,its 6gs de

l’los de 12 mis ci de moins i
2 de i6 ans; i

SECTION C Pour concnrrcnts dgés de E
i njoins de 12 afls. E

LISTE DES PRIX
Il est ai lribzié 6 chacnne des trois sections

i ineujjojznées A, B ci C les pri.v suivants:
Premieaprix: a Sofr da, (ide,, choisir ur noa caiaiogues E

E Seccndprir: ico o o o » o E
Troisièineprix:5o o o o o o i

De l’los, il cera aitribiui (‘i ccux des concar
E rcnts (liti n’auront /‘as obtcnu l’nii des irois
E l’rcmicrs pri.v, 6 priz de consolatioa pone

chaque scctiou. i

CONTENU DE LA BOITE N° 3

E Pjèces N Pièces N° Pièces N’ Pièces N Pièces N i
i 10 1 4 16 1 32 2 52 2 111 5
E 18 2 2 17 1 34 3 53 2
i 6 3 2 18a 12 35 2 54 6 lllc

2 4 1 19 1 36 1 56 1 115 5
12 5 i 19s 84 37 1 57 i ii6 E

2 6a 1 19b 6 37a
28 8 1 21 12 38 2 62

8 10 4 22 3 40 1 63 4 126 1
5 4 il 2 22a 1 44 4 90 1 134 1
5 14 12 1 23 1 45 4 90a 1 147a E3 12a 1 • 24 1 46 1 98

2 15 2 26 10 48a 2 ‘99 1 147b i
5 3 15a I 27a 2 48b 2 100 1 148 i
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Nos Concours (Sui(e)

Résultats
de notre Ooncours d’Autos

Comme nos lecteurs s’en souviennent, ce

concours a été annoncé dans notre numéro

de décembre.

Les envois ont été nombreux et prouvent

que les jeunes meccanos s’intéressent beau

coup à l’automobilisme et possèdent un es
prit inventif et observateur.

Nous croyons, en toute justice, que le

nieilleur, parmi tant de bons envois, a été

celui de J. Ténot, de Chàtellerault (cabrio

let conduite intérieure Citroén). Ce modèle

unit à l’exactitude des détails une grande

barmonie de ligne. J. Ténot devient ainsi

l’heureux gagnant du premier prix de 50 fr.

d’artigles à choisir sur notre catalogue.

R. Frésia, de Turin, nous a envoyé une

magnifique limousine Lancia-Lambda, qui

mérite certainement un prix. Nous lui avons

donc décerné le deuxième prix du coucours

(30 fr. d’articles Meccano).

Il faudrait encore mentionner les envois de

M. Micbelet (conduite intérieure); A. Pat

tyn (très belle auto de luxe, type Iimou

sine), et, enfin, de R. Adam, auto-chenille

type Centre-Afrique, d’une construction ex

trémement ingénieuse. Nous espérons que

ces jeunes gens obtiendront un prix à l’un

des prochains concours.

Les Merveilles de la Radio-Téléphonie

Les sociétés britanniques et américaines

des ingéuieurs électriciens ont organisé der

nièrement uue séance commune rnalgré

l’Océan qui les séparait. A h. 30 à Lon
dres, ce qui correspond à io h. 30 à New
York, les séances furent simultanément ou

vertes daus ces deux villes. Des haut-par
leurs, installés dans chacun de ces locaux,

transmettaient les discours des orateurs

d’outre-mer.
De nombreuses questious furent ainsi dis

cutées par les membres des deux congrès et

ou procéda mème à la mise aux voix de
plusieurs motious qui furent votées avec un
eusemble parfait à Loudres et à New-York.

Cette expérience démoutre que l’usage de
la T.S.F. peut étre beaucoup plus impor
tant actuellement, et que les congrès scien

tifiques et politiques de l’avenir pourront
avoir lieu saus que les membres de ces
congrès aient à se dérauger.

Une Prévision de Jules Verne (Snite)

ces eaux froides à la surface, on aura une
diffèrence de température de 200 à 25° mer

veilleusenieut coustante cii tout tcnips et en

toute saison.
Or, si — sous un vide couveuoble — oli

amène cette eau tiède, cIle se mettra à

houillir, produisant de formidables torrents

de vapeur qu’il sera facile de condenser

gràce à l’eau froide venue dei profondeurs.

Placez dans le courant de vapeur (entre

le bouilleur et le condensateur) une turbine

la turbine tournera en produisant de l’éner

gie. Le travail obtenu équivaudra à celui

que l’on obtiendrait en faisant tomber l’eau

tiède employée de cent mètres de haut I

— Je ne suis pas le premier qui ait eu

l’idée d’utiliser l’éuergie thermique des mers,

a déclaré M. O. Claude, Jules Verue, dans

[ingt mille ìiencs sons les mers, m’a de—

vaucé. Il fait dire au capitaine Nemo:

« J’aurais pu, en établissant un circuit élec

trique avec des fils immergés à diverses

profoudeurs, obteuir l’électricité par les dif

férentes températures qu’ils éprouveraient. )

Les Merveilles de l’Horlogerie (Suite)

dule à torsion qui ne demande, pour que

mn mouvement soit entretenu, que le mil

lième environ de ce que demaude une bor

loge d’un inodèle courant.
Dans ces couditions. les plus petites va

riations de pressions atmosphériques suffi

sent pour faire marcher le pendule pendant

un certain tempi, largement sul flsaut pour

clu’une autre variation se produise, provo

quaut ainsi la continuité du mouvement.

Il semNe, par conséquent, la question

d’usure dei rouages étant mise à part, que

l’invention de M. Reutter soit la réalisation

la plus pratique qui ait jamais été faite de

ce problèmc: Le mouvemeut perpétuel.
(A snivre.)

Les Navires porte-avions (Ssdte)

Parmi ces unités, l’I-Iermès, sorti des

chantiers de la Clyde, est le premier navire

construit uuiquement pour porter des avions.

Sei caractéristiqucs sont: tonnage, 10.400

tonnes; lougueur, 164 mètres; largeur, 21

mètres; très I aible tirant d’eau: 5 m. 40;

force en chevaux avec des turbines Par

sons: 40.000. L’Hennès est sufflsamment ar

mé de io canoni de 13 cm. 75 et de 4 ca

nons anti-aériens de 102 millimètres, avec

dei angles de tir de 8o°. Sa vitesse est de

46 km. 300 à l’heure; il porte 2.000 tonnes

de pétrole. Sàn équipage est de 630 hommes

sur lesquels 150 officiers et marins appar
tiennent au service de l’aviation proprement

dite.
Entre autres particularités, les formes de

l’avant, i usqu’au niveau du pont supérieur,
sont fortemeut évasées pour que les lames
puissent se déverser de chaque còté sans
inonder le pont du navire.

Des dispositifs spéciaux sont prévus pour

écarter les chances d’incendie que peuvent
- amener les gaz d’essence; l’Flermès possède

la double coque désignée sous le nom de
bilge divisée en un très grand nombre de
petits compartiments remplis d’air ou d’eau
et qui la rendent à peu près invulnérable
aux attaques par la torpille ‘sous-marine.

Si ce navire avait été prét pendant les
hostilités, il aurait pu rendre de très grands
services.

L’I2ogle, lancé en 1914, était en achève
ment chez Armstrong pour la marine chi
lienne. Au moment où la guerre fut décla

rée, le gouveruement réquisitiouna ce cui
rassé par droit de préemptiou; sa longucur

est de 201 mètres, sa largeur de 28 m. 20,

son tirant d’eau de 8 in. 20, son tonnage de

28.000 tonnes; sa vitesse, un peu inférieure

pour ses nouvclles fonctions, est au maxi

mum de 37 kilomètrcs l’heure. Son cuiras
sement a été très réduit, de 50 centimètres

à 113 et à 25 milliniètres, ses deux ponts

protégés horizontaux n’ayant que 25 et 37
millimètres; I’épaisseur totale de ces ponts

atteint, sur les autres cuirassés de la flotte

britaunique. au moins 7 cm. 5. lI porte 14

torpilles aériennes de 520 millimètres et 6

groupes de tubes lauce-torpilles triples, 3
de chaque bord.

26 aéroplanes biplaces peuvent ètre logés

dans sei hangars intérieurs et son pont est

entièrement dégagé.

Lei Etats-Unis viennent de lancer le plus
graud uavire porte-avions qui existe. Ce na

vire, le Sorotogo, de 33.000 tonnes, est mù

par un moteur de 180.000 C.V.; il peut

porter 8 aéroplaues (avious et hydravions),

contieut des ascenseurs pour descendre ceux—

ci aux ateliers (mécauique, charpente, peiu

ture, etc., et mème un laboratoire d’essais)

et est armé de 8 canoni longs de 8 pouces

et demi ct de I2 canoni contre avions de 25.

groupés par 3 sur les c points stratégiques »

du pont.
La radiogoiuométrie est Iargemeut utili—

sée, non seuleinent pour les besoins de la

navigation, mais aussi pour situer lei aviops

en vol et leur servir de guide. En outre, uno

véritable station météorologique a été or

ganisle à bord.

Le Sorotogo a un équipage de 1.365 hom

mci pour le navire lui-méme et de 450 hom

mci pour les services d’aviation. Il compte,

en outre, 504 officiers de marine et 115 pilo

tes aviateurs.
Le Sorotoga vieut d’ètre l’objet d’une très

curieuse expérience, unique dans lei anna

les de l’aéronautique. Pendant ses essais, le

Los Angeles, aucien zeppelin Z. R. 3 7,

qui traversa l’Atlantique, vint atterrir sur

le pont du navire.
Ce pont, qui a 27 mètres de loug et 32

mètres de large, est complètement découvert

de prone en poupe, sauf un c ilot » à tn—

bord qui contient, daris une sorte de tuyau,
lei nlàts, les tourelles et lei superstructures.

Le Los Angeles, qui rentrait d’une croi

sière au-dessus des càtes de l’Atiantique,

était signalé lonsque le Sorotoga quitta le
port; arrivé à i’endroit désigné pour la ten
tative, il réduisit progressivement sa vitesse
de fagon à permettre au dirigeable d’atterrir.

Celui-ei descendit Ientement, et cette mas
se éuorme, qui représente un poids mort
de 67 tonnes, actionné par 5 moteurs de
400 C.V. et a un équipage de 35 offlciers et
hommes, atterrit, en quelques secondes, se
posant doucement sur le pont du Saratogo.

En France, le cuirassé le Béarn, a été
traus formI en porte-avious. D’un tonnage de
25.000 tonnes, il possède une vitesse de 22

nmuds. Un dispositif ingénieux est employé
sur le Béorn pour amortir la vitesse des
avions au moment de l’atterrissage sur le
pout. Du reste, nous reparlerons de ce nou
veau navire dans un prochain article sur la
marine frangaise.
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Consolation
La bonne ‘a son maitre gravemeni malade:
— Il ne faut pas que vous vous fassiez du

mauvals sang. Le docteur ma dit que vous n’en
aviez pas paur longtemps.

Assurance
Au tribunal:
— Vous réclamez une indemnité? Mais votre

mari n’était pas assuré sur la vie.., il était sim
plement assuré contre l’incendie.

— Justement, on l’a incinéré.

Change
Au restaurant:
— Garon!... soixante-cinq francs le honsard

‘a l’amricaine?
— Mais c’est pour rien, pensez donc, au

cours du change.

Impressions de Vacances
Petit Pierre a pass ses vacances au bord de

la mer, il s’est bien amusé et a vu quanhité de
choses.,.

Et puis il y avait, dii-il, des lortilleurs de
haute mer dans I. pori.

P. BRossiN, R4arsac

G. F. Ruot.s. Entrains.

Question opportune

— Pardon, m’sieu, sans vous déraner, pen
dani que vous tes l’a-dessous. pourriez-vous me
dire si mon carter ne fiche pas le camp?

Chez la Marchande de Bonbons

Lili désigne un bocal dans lequel se trouvent
de superbes bonbons verts ci rouges.

— Combien les vendez-vous, madame?
— Jen donne 4 pour 3 sous.
— Alors on en a 3 pour 2 sous, 2 pour I

sou ci pour neo. Eh bien, pour cette fois, je
vais en prendre un!

A. LAFON, Le Canncl.

Raison péremptoire
— Pourquoi arrivez-VOuS en retard?
— Mon père avait besoin d moi.
— Il ne pouvait prendre quelqu’un d’autre?
— Oh pour cela, malheureusement non!
— Et pourquoi donc?
— C’tait pour me donner la fessée!

H. DAVAUX, floulogne-s-Mer.

Dans une compagnie d’assurances sur la vie,
un monsieur vieni payer une prime annuelle.
L’employ le reconnaii:

— Vous savez bien... dit-1l, ce monsieur qui
s’est abonn le mme jour que vous?

— Qui. Eh bien?
— Il est mori le lenclemain. Ah! il a cu plu;

de chance que vous, celui-la.., Il n’a payé
qu’une année!

Faire un total de douze avec trois nombres
obtenus en reiranchani cinq de quatre, vingt de
dix-neuf ci ceni de quaire-vingi-dix.

P. NEOEY, Le Crcusoi.

Devinette N° 72

P. MAROT,
Pcit Village de Ribray.

I3ob. — Quel ge a le fiancé de la seur?
Toto. — Je ne sais pas.
Bob. — Est-il jeune?
Toto. — J’crois bien... il n’a pas encore de

cheveux.
A. ESFEL, Satteville-Ies-Rouen.

Mauvaise Nouvelle

— Tu connais l’affreuse nouvelle, Durand est
aveugle!

— Ah, mon Dieu! lui qui m’avail signé de
billets ‘a vue.

G. KOELTZ, Paris.

Villes d’Eaux
—- Avez-vous une chambre?
— Qui, au sixième.
Avec un soupir:
— Ei on appelle cela descendne ‘a l’hiel.

Prescription
— Eh bien, mon vieux, loi qui avals l’air si

jovial, tu as l’air d’un dkapit&
— J’ai vu le docteur, il m’a dit de changer

d’air.
C. COUFEAU, Alger.

MECCANO MAGAZINE

Une bonne Action

De Calino.
Un ami s’élani assis par mgarde sur son

chapeau, s’écrie avec stupfaction:
« Ciel, je me suis assis sur mon chapeau! »
Ei Calino de neprendre:
« Heureusement que votre tte n’éiait pas

dedans!
— Mon cher ami, vous qui en avez les

moyens, soyez bon...
— De quoi s’agit-il?
— De prter deux pauvres louis ‘a notre ami

Lagripesou.
— Il en a donc besoin?

—. Oh oui,... pour me les rencire!

Devinette N° 7

Consultation
— Voil’a Docteur, hjer, j’ai éié je ne sais

plus où; ia m’a pris subitement, j’ignore de
quel’e faon ci ‘a présent je ne me sens pas lrès
bien, je ne puis vous dire comment.

Le Docteur &rit sur l’ordonnance:
Vous irez chez le pharmacien. vous achèterez

je ne sais pas quoi, vous le prenclrez je ne sais
combien de fois par jour ci avec ia vous serez
guéri je ne sais pas quand.

Une femme dii ‘a sa voisine:
Si vous l’avez ne me le priez pas, si vous

ne l’avez pas priez-le moi.
De quel objei s’agit-il?

Aimable Attention Boniment

— Elle a un mari dlicieux! Il vieni de lui
acheter une ravissante lessiveuse au Salon des
Arts Ménagers.

__

L’J
— J’ peux pourtant pas faire pour cenI mille

francs de publiciié, ious mes bénéfices y passe
raient!
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NOTRE SAC POSTAL

J. de Carves, Perpignan. — Je reoois des tas

de lettres sur les questions que vous inc posez

aussi je vous riiponds dans le « M. M. > pour

ilue tout le monde puisse cii profiter. 1° La loco

ilornby No I est rnécanique. 20 Clioisissez plu

tit les prix que vous aurez gagnea a nos concours

sur nutre catalogue et envoyez-nous en la liste.
30 Mais oui, vous pouvez très bien choisir des

articles de Trains-Hornby.

P. Trevet, Ramonchamp. — Oui, bus avons

cii vente les ailnies coinplètes 1026 et 1927 au

prix de .10 irancs chacune, franco. Cliaque nume

io séparé de ces années coùte I frane franco.

A. Guérindon, Roanne. — « Je suis un IVIec

cano enragé ne détruisant un modèle que pour

en recommencer un autre! a Bravo, voilà un

bon exemple pour tous les jeunes Meccanos du

monde. Détruire pour créer du nouveau c’est le
principe mOine du progrès. Voilà pour vos autres

iluestions: Je ne crois pas qu’un piston soit une
pière utile pour Meccano car un peut très bien
le faire cii 1iOces détachOes. « Quelle est la
limite d’Oge pour participer 9 un concours? »
Ne vous cii faites pas, vous avez bien le teinps
jusqu’à 70 ans et mOine au-dessus. Je suis sùr
ilue le grand Edison qui a plus de SI) ans rafle
rait tous les prix s’il voulait participer O uno
concours.

Jackie Coogan habite O Hollywood (U. S. A.)
lorsqu’il n’est lias par monts et par vaux. 1cri-
‘ez—lui directement.

Les prix du Nouveau Meccano sont les mèmes
que ceux de l’ancien.

R. Boone, Lille. — Voyez notre réponse O M.
Guérindon.

J. Camille, Besanton. — En votre qualitii de
futur amiral vous •vous untéressez O notre marine
nationale. Vms avez l’arfaitehnent raison, jai

souvent parlé (le la marine dans le « 1sf. M. a et
j’en parle encore cette fois-ci. Certaunement,
envoyez-moi voti-e stock de docume,its et de

liotos.

M. Probst, Dijon. — Vous regrettez de ne
m’avoir laxnais écrit pendant voi 7 années de
Mecrano? C’est un grand crime que je vous
pardonne puisque vous l’avouez et que vous me
lrOmettez maintenant de m’envoyer souvent des
letties. N’attendez surtout pas la fin du septen—
iiut de M. Douinergue. C’est très bien que Mec
cano vous ait fait aimer la inOcanique; conti
nuez, et vous deviendrez certaineinent un Eiffel,
un Iltériot ou un Lindbergh.

P. Lognoa, Abbevitte. Merci le nouvel’es

adliésions que vcois hnenvoye7. Si pino lee jen

nes Meccanos étaient aussi éni’rgiques (pie VOUS,

la Gilde aurait deus rnilli(,ns d’adherents cii

France. du reste c’est ce qui arrivera bientot.

P. Hersent, Valmeray. —-- e a fait deux ans

que je suis aljonné au « MM. a Je renouvelle

mm abonnement car e trr,uve rette revue tieo

intéressante ; meo 1’arents eux-inenles I admi—
rent. Je conserve prrieuoemem1t tono ines numfle

ms et quand je sei-ai granil a me fera plaislr

de revoir mes vieux anuls qin nie passionflent

autant que inon Meccano a. Remerciez votre

papa et votre maman (le ma part et dites-leur

que je suis trOs fier de les avoir intiiresses. SIU—

vez leur bon eempte et quand vms serez grand,

faites lire le e M. M. a à vms enfants.

F. Jacquin, Nancy. — « Aver ines étrennes je

voudrais m’acheter deo accessoireo de tralils,

mais niaman veut que je ni’ac1iìte inc paire de
chaussons et apri-o un verra. (“est embétant ».

C’est vrai que c’est emnbOtant a tombe mal

d’avoir besoin de cliaussons au momnemit (les

étrennes. Mais je arie vingt SOUo (tue VOU5

aver eu quand mi-me voi accessoires le traino.
1-Liovovez votre modele pour le comicours

J. Barthélénny, Begnecourt. — (Dertaunement,
c’est umie bontie idée de faire paraitie un article
sur les ervo-freins, mais ne eroyez-vous pas que
ceSte question soit Uil lien spéciale pour les lec
teurs du « OoI. Id. a. Qu’en pensent nos autres
lecteurs?

J. Revy, Amiens. — Vous faites tràs bien de

me dire carrément v,,s idées la nouvelle flré

sentation du « MM. a vous i,lait, tant mieux

vms désirez mie rubrique sportive, ta viendra.
mais il . faut q ne 5e t rouve ile la PI ace. Pour la
table (le, boati—reo, vOUs aver tout O fait raisoii
et j’en ferai paratre ure à la fin de l’année.
l’mur Ico contes, j’en ai quelqueo-uns d’epatant,
v,,us verrez ta bient0t.

R. Sautereau. Paris. —

)e, aie, doiic
J’ainoe liil et l’oignioii.
[,e rin Li la margarine
Le Meccano-Magazine
Et le gros potiion.
A)e, ate, itotie
J’aiine l’ail et l’nignon.

CeSte pet:te chanson qne vons m’envoyez est
charmante, seulement je la trouve un Iieu courte.
Mais étes-vous sùr que le « l’il. M. » soit colloco
tibIe? L’air sui-tout est ilélicieux. Est-ce vous
mi-me qui l’aver composé?

R. Laverdure, Biarritz. —-- Fn ouvrage sur le
mnacliines itectriques? Il y cii a pas mal. Vous
pourrez lire par eveniple: e Les inacloines élec
trtques undustriet’es », de Id. R. Bardin, ouvra.ie
qui vient de paialtre en librairie.

AVIS IMPORTANT
E Le lecteurs qui nous écrivent pour rece
: voir le « MM. » sont priés de nous faire E
E savoir si la somme qu’its nous envoient est

destinée à un abonncment ou O un réabonne- E
: meflt. o

ECCANO
MAGAZINE

Rédactjon et AdministraLion
78 ci 80, Rue Rbeva1, PARIS (I9)

Le prochain numro du e M.M. a sera publi
le I avril, On peut se le procurer chez
bUs nos dépositaires à raison de 0,75 le
numéro.

Nous pouvons galement envoyer direciement
le e M.M. D aux lecteurs, sur commande, aD
prix de 6 fr. pour six num&os ci li fr. pour
12 numéros. (Etranger 13 fr.) Compie de Chi-
ques postaux N° 739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 fr. la ligne (7 mots cii

moyenne par tigne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (Cn
moyenne Il lignes). Pri—re d’envoyer l’argeni
avec la demande d’insertion.

Conditions Spciales: Le tarif pour dcc an
noncee plus importanies sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

Utilisez le courant de vo-
tre lumi—re (a’ternatif seu1e-
ment) pour faire fonetionner
le mnoteur Meccano O l’aide
d’un e FERRIX a qui ne
s’usera jamais. Aucun dan
ger, consommation de couranl
insignifiante.

Modi-le « E. J. spécial a pour courant
110 v. SS fr. (plus 5 r/ pour courant 220 v.).

I,es « Ferrix » servent également O mcm-.
Placer les piles Oli volts et Ies accus de
4 volts en T. S. F. (Env. Ferrix-Revue
Comitre emoveloppe timbrée.)

E. LEFEBURE, Ingénieur
64, rue Saini-Andr-des-Arjs PARIS (50)

A’I’TENTION!

Aérez votre appartement
Votre santé cii détienil. Récla
mez chez votre fournisseui

le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universel)

Mod. N’ 1. Aileltps 155 %
Mod. N 2. Aìltttes 255 %

O deux viteoses

PASSEMAN & C
27. r. de Meaux, Paris
Vente exclusivco en gros
Téléph.: Combat 05.68

5159 — lmp. Cemitrole de l’Ansi, — Anras

L’AGE
Un Abonnement pour 1928 à

HEUREUX
Le Magazine favori de la Jeunesse de IO à 15 ans.

C’est un choix de belles lectures et de joyeuses distraCtions assur pour tonte l’anne
nouvelles anecdotes, c1ìriosits scientifiq ues, sports, romans, concours.
Le numro bi-mensuel Fr. i , 2 0

ABONNEMENT; Un An ... 30 francs. — Six Mais ... ... 16 Francs.

On s’abonne chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13l7, Rue Montparnasse, PARIS (6e).
Numéro cpécimen sur demande.

R. C. Seme: 136.119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris Le Géramtt: O. LAURENT



L e moteur 4 vclts est spécialcment compro puoi
pouvoir btre fixé aux modbles Meccano. C’est un
modèle pujasant sur lequel osi peut compter 5 con
venablemeni rglé I peut sonleverplus de 15 kg,de
pnids mort, il peut btre actionné 5 l’aide d’un accu
mulateur 4 volta ou d’un transformateur convena
ble branché directement sur le courant de la ville.

Il est muni d’un renvetse’
ment de marche, de con
mandesd’arrbt ci de démar.
raRe. Psix Frs. 125.00

MOTEUR A RESSORT
Petit chef-d’ceuvre de mécaoisme simple, poissant. sanimécompte, nt danger. Il est muni de leviers de démarrage.d’arrt et de renversement de marche., En raison de la manière dont Il est concu. il perniet I adlonction d’organessupplmentaires construits avec dei pière, Meccano, cI quidonnent ane puissance de levage plua grande. La compréhension Cn est facile, et d ailleura, tous lei mouvementnrontahondamment eXpliques dans lei tnstructions gai I’accnm,pagnent.._ - Pri0 Frs. 60.00

CONTROLEUR DE RÉSISTANCE
En employant cette résistaace variable. la vitesse du mnteuc électrique N I (4volti) peut €tre réglée comme on le déutre. Le contròleur est branché en série avecle moteur ct I accamulateur nu bien aver le moteur eL le transformateur si ce derfico est employé camme générateur. Ce contrélear de résistance se règlera pas lavitesse d’un moteur 5 voltatte élevé marchant avec le courant de la ville.

Poso Frs. 20.00

TRANSFORMÀTEUR MECCANO
N ous avoos établi un 000veau trass

formatear Meccano sp&iulement étu
dié posso non adaptatton aux mntearv
lectriques Meccano et aun Trajns
H urnhy. Ce transformateur ournit 5
ses barnen un couraot de 4 5 6 snlts,
abasssé de la tennion de 110-130 volti
do cnurant de la ville. Sa conntrnction
est des plus simples et il o’exige aucan
entretien. Prix Fen. 120.00

ACCUMULATEUR MECCANO
4 VOLTS

Type uouveau et excellent, cnmpris
puur actionfler le moteur électrique
Meccana de 4 voltu. Doaé d une
pntssance de récupération remargua
ble. Accumulateor4 volts, Oampères
heures Fra. 100.00

Boites comp1mentaires
N° lbiu (107 pibces) 32 fr. 50 —

__________________

N° 2bi, (133 — ) 34 fr. 50 Album d’Iualructjons A i Fr. 75N° 3bi, (297 — ) 99 fr. 50
N° 4bis (427, — ) 148 fr. Grand Al san si sosiructions

7 Frncs 75

L’ ÉDIFICE - JUNIOR
JOUET DES TOUT PETITS

Nouvelles Constructions CUBES
PR!X DES BOITES:

N I (Il pièces) . . , 19.50 N 3 41 piècen) ... 42.50
N 2 26 pièces) . . . 28.50 (Csstalogsse spécisal)

MON THÉATRE
RÉCRÉATION EN FAMILLE

Mori Thé&tre dtf1re de toni lei Jouetn nimslaires. pasce que. ddmontable,
spéciulentent étudsé et de proportsons rig000eusemeot observées, il constitue un
véritable Théàtre eo rédurt,on. parlaste imitstton des plus grandes Scèues modernes.

Mori Thé&tre a été également cuncu poar former le divertissemeni (amilsal le
plus attrayaos, le phss sntellsgeut et le pìus littéruiremcnt inutructif.

Prix 195 Franco. (Cssiologue apécsal.)

LE “SICOLOR”
NOUVEAU JEU DE SOCIÉTÉ

Se jouant 5 2. 3, 4, 5 et 6 peruonnes qui peuvent se grouper en 2 ou 3 campi
ou muco néparément. Il constitue donc un élémeut précieux d5 récréation en famille.

Prix o 85 franca.

FAITFSS
FONCTIONNER VOS MODÈLES

avec Ies Moteurs Meccano!
Les modèles que vous construisez en pièces Meccano

peuvent onctionner comme de V&ilables machines pourvu
qu’ils soient actionns par un moteur convenable.

L’ARCHITECTURE EN MINIATURE
RÉALISÉE PAR

Les moteurs Meccano, électriques et ressort sont
spécialement labIis pour cet usage. Vous pouvez les em
ployer en tOUEe con1ance car il5 sont oimples, robustes et
rsistanis.

Constructions instructives
— à Eléments interchangeables —

MOTEUR MECCANO ÉLECTRIQUE N’ 2
103-230 Volts AC oa DC

Ce moteor électrsque peut btre employé
chaque fois qu un pettI moteur convient. mais
il est spécsalement compris pour actionner lei
modèlen Meccano, Les plaques latérales nont
muntes de ttoun équtdistants. ce qui permel de
tlxer le moteuc dans n’imporle quel modèle
Meccano. Ce muteur est npicialement coni
truit poar btre branché suo le courant de l
ville. On p,ut I employer once un cnurant de
100 ou d 230 volti (ulteinurif ou continO)
il est musi dune prine de courant rem,se aux

- liches do mateur.
U ne résistance conveuable est nécessaire Iorsqoe le moteur est actinnn par un

courant de 200 5 230 volti un obtìeui cette résrstnnce en mettant une lampe de
60 watts.

Une plaochette. sur laquelle sont muntés une douille de lampe et un ioterrupteur
peut tse Isvrée néparément. Moteur Piso Fr,. 150.00

Plancheite (aver douillsi et snterruptesir) Poli Fra. 20.00

D’UNE
conception entièrement nouvelle, ce notiveau JOUET,

véritable Meccano de I’arcbitecture, permet d’édifier, étage par
étage, des construcltons de toutev formes, de tous styles et

de dimenstons iliimttées, basées suo les princtpes de l’architecture
moderne. Ses éléments interchungeablen constituent de vs7ritables
pièces de charpente en mtnia- — ‘— —

ture qui, par simples enchdsse
mento sct!ldes, permettent de
tout imugtner, de tout imiteo,
de toltI reprodutre, car les plus
audacieux grands monumento
sexdcutent ausst aioément qtse
leo petites maisons.

MOTEUR MECCANO ÉLECTRIQUE
N” 1 (4 Volta)

Botes principales

PRJX DES I3OITES:

N° O ( 90 pires) 24 fo.
N° 1 ( 133 — )s 34 fr. 50
N°2(231 — I: 6Ofr.
N°3(369 — ): 94fr.
N° 4 ( 656 — ) 182 Is. i

N° 5 (1072 — ) 330 fr.

Botes spkiales
Garage d’Automabiles

I (348 pibces) 90 ti.
Garsige d’Automohìles

N°2 (588 pibceu) o 183 fo.
Le Fort (717 pibces) : 194 fr.
L’Uvine (1213 — o 332 fo.
La CathdoaIe ( l524p. 475 fr.
Botte pour Constructions

de tours rondes

..
l

“L’ÉDIFICE” (Service M. M.)
29, Avenue de Chti11on, PARIS (XIVC)

Telsiphone: VAUGIRARD 19-53.



r’r 3
NBY

RAILS ET ACCESSOIRES

Le Signal montre la voie libre. Aussitt votre Train s’lance, prend l’Aiguille, change de voie,et file à toute

vitesse, traversant les Ponts, passant avec fracas sur les Vjaclucs, sous les Tunnels, puis il attaque une courbe

et disparait... dans la chambre voisine. Mais le voilà qui ressort djà d’une autre porte. vous vous dp&hez

d’ouvrir le Signal et de faire manuvrer l’Aiguillage et votre Train stoppe majestueusement devant la Gare.

Eh bien, vous pouvez reproduire ce magnifique voyage en complétant votre jeu par de nouveaux rails eL les
Accessoires du système Hornby.

Locomotive Réservoir N° 1. Locomotive
robuste c durable. richement maillée et d un
beau litri manie de frein,, d un régulateur et
d’un renvcrsement de marche.
Prix Fr, 65.00

Locomotive “Tra,,, BIcu “. Modèle d’ssc locu
Atlantic en circuiation su, les grandcs ligneo.

Richement émaillée eri marron et isune.
Mécanique Prix Fr5 160.00
Electrique . . 225.00

Locomotive Ré,ervoir N° 2. Puis,snt
moulèle de O in. 2 de inng Ct émaillé eri
couleur. Elle est munie ci un renversement de
marche, de fretns et d’un régulateur.
Prix Fri 130.00

Wagon à Ciment
Prix Frs. 16.00

* Wagon Gru.
Prix Fr.. 20.00

Plaque Tournante
Prix Fra, 23.50

RAILS POUR TRAINS
35 I. Mécaniques Ecartement

douz.

piècc

Dtoits Bl
Demi.rails douu. . . . 16.00 Quart de raila,

Courbes, Rayon 30 Al ou 61 A2
Deini.rails douu. . . . 20.00 I Quartderails.

Croisements Droito ou Obliqueo
Aiguillagen, Rayon 30 ou 61 5

Symtt. Rayon 30 et 61
Parallèles

Rails droito avec freins
courbes i Rayons 30 ou 61 5

o
22.00
13.50
26.00
16.00
9.50

10.00
13.50
13.50

2.40
2.80

35 11. Electriques Ecartement O

Droits EB1
Demi.rails douu. . . . 24.00 I Quariderail,.

Courben, Rayon 61 EA2
Demi-rails douz. . . . 28.00 I Quart de rail,.

Croisements Droito ou Obliques
Aiguillages Rayon 61

Symtriques, Rayon 61
)) Parallèles

A S N S JOUTS.

Chasse-Neige
Prix Frs. 32.00

Tunnel
Prix Fr.. 40.00

Font en Treilli,
Prix 40.00 Fra.

douz.

plèce

33.00
21.50
36.00
24.00
18.00
24.00
28.00
28.00

Bc RAU DEOT DEr1 RAIL oRot UN OUART E IUAR T OE RAL Or1hRAiflRQIT EE RAIL DROIT ELECTR.

R 4. OROr o ul RAIL 000IT AVEC DPOIT ELECTRIQLJE
E c. ECTROUE

LCBE

N__

•:.:: RAIL ILcQUR8E

4 481 RAIL COUFtSE AVEC AIj DEMI-RAIL EA.4 OEMI RAIL ELEtTRIQUE AVEC ELECTRIOUE

ì—T FREIN CDURBE J ELECTRIQUE BORNEri

-1 / ,‘.
COIJRBE

ì- .-I
N 4

- All QuAOT DE RAIL
0IAOONAL -“. .\

, CauvriE
EA, OLJART OE RAi. EPRcAIØUILt.E

CR CROISEMCr.cr
CQU9EE ELECTRIOUE DE ORDITE j ECR CPOIBEMENT

A ANCLEDROIT PLI AIDUILLE
cT*IQUE A ANOLE 000IT

E:T

ECA COEMUE

DBI_IQLE PARALLELE GAI.ICIIE SYMCT*IQUEQ ovarn gvrIETPlQarS CAUCHES Ei. ECTRIQLIE ELEcTRIQUE
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